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Bon appétit Monsieur Renard

Claude Boujon
ANALYSE DU RECIT

1. Le schéma narratif *
* Site ONL INRP : http://onl.inrp.fr/ONL/travauxthematiques/livresdejeunesse/
Une construction quinaire.
Le récit se déroule en cinq phases :

· une situation initiale,

· un élément de rupture, qui met en évidence un problème à résoudre,

· un développement dynamique du récit avec ses péripéties,

· un élément rééquilibrant, qui permet de résoudre le problème,

· une situation finale, meilleure, égale ou pire que la situation initiale, peut entraîner une construction en boucle.

Annexe 1  -  Schéma du récit.
2. Les outils linguistiques

Les réseaux lexicaux
a. La chasse.

La chasse (2) / se mettre à l’affût / camouflage / gibier / chasser / s’attaquer / se précipiter sur / piètre gibier.

b. Autour de l’action de manger.

· Synonymes : savourer / se nourrir / goûter / déguster / mordre dans / boulotter.

+ « paissait » pour le taureau.

· Expressions : avoir les yeux plus gros que le ventre / manger du lion / petite douceur.

· Synonymes de nourriture : bouchée de viande / montagne de viande / gibier.

Remarque : « courir deux lièvres à la fois » autre expression qui n’entre pas dans ce réseau. 

Les substituts (hors pronoms)

· Le taureau ou le bœuf : une énorme montagne de viande / ruminant.

L’animal dont il est question n’est pas explicitement cité, les désignations et l’illustration permettent d’inférer qu’il s’agit d’un taureau, d’un bœuf ou d’une vache.

· Le corbeau : l’emplumé / l’oiseau ricaneur / l’oiseau.

· L’asticot : le vermisseau gigoteur / ce piètre gibier.

· Le renard : Monsieur Renard / le renard volant / Monsieur le carnassier.

3. Les allusions culturelles / l’intertexte*
* (D’après les informations issues du site Eduscol ( http://eduscol.education.fr/D0126/lecture litteraire gromer.htm)

Annexe 2 : la fable « Le corbeau et le renard », Jean de La Fontaine.

a. La rencontre de Monsieur Renard et du corbeau renvoie à la fable de La Fontaine « Le corbeau et le renard ». 
Le lexique : une appropriation de la langue de la Fontaine par Boujon.

· « Un corbeau spectateur de l’exploit »  / « le renard volant » / « le vermiceau gigoteur » / « l’oiseau ricaneur » 
- « La bête scélérate » et « ce chat exterminateur » dans « Le chat et un   vieux rat ».

· « haletant et honteux » / « meurtri et vexé »

         - « honteux et confus » dans « Le corbeau et le renard »

         - « adroit et matois » dans « Le coq et le renard »

· Les désignations génériques ou imagées : « le ruminant » / « une énorme montagne de viande » / « l’emplumé » / « Monsieur le carnassier ».
- « la moutonnière créature » dans « Le corbeau voulant imiter l’aigle » / « la gent marécageuse » dans « Les grenouilles demandent un roi ».

b. La grenouille et le ruminant rappellent « La grenouille qui veut se faire aussi grosse que le bœuf » Jean de La Fontaine.
c. Le vermiceau rappelle « Pas un seul petit morceau / De mouche ou de vermisseau.» dans « La cigale et la fourmi » Jean de La Fontaine.
d. Références internes (auto-référence) :

· La grenouille : dans la page de titre et la première rencontre : renvoie à « Verdurette ».

· Les deux lièvres : pourraient renvoyer aux deux lapins de « La brouille ».

4. Les obstacles à la compréhension*
* (D’après les informations issues du site Eduscol ( http://eduscol.education.fr/D0126/lecture litteraire gromer.htm)

Le personnage-type.
Dans les histoires, l’image habituellement véhiculée du renard est celle d’un animal rusé, malin, excellent chasseur. Dans « Bon appétit Monsieur Renard », son caractère ne correspond guère à celui de la tradition qui fait de lui le « rusé » par excellence. Il rate tous ses coups (se fait encorner, reçoit un pomme sur la tête) et tout le monde se moque de lui (la grenouille, les deux lièvres, le corbeau et le vermisseau). De plus, il ne sait même pas chasser (scènes de l’affût et  de la course aux lièvres). 
On peut faire ici un parallèle avec un autre personnage-type : le loup qui lui aussi subit des transformations, une évolution dans les albums de littérature de jeunesse ; on passe du loup traditionnellement méchant au loup converti, gentil, désireux d’être aimé…

Le lexique
Ce texte comporte une grande richesse lexicale (un grand nombre de mots et expressions sont sans doute pour la plupart inconnus des élèves) :

· les réseaux lexicaux (la chasse / l’action de « manger » : synonymes et expressions) ;

· les substituts pour les personnages (taureau, renard, asticot, corbeau).

Plusieurs niveaux de compréhension sont en jeu.

a. La convocation de connaissances sur le monde : le taureau est un ruminant, le renard est un carnassier, les animaux chassés constituent le gibier, etc.

b. Les différents registres de langue : boulotter : terme familier / savourer, déguster : langage plus soutenu. + Les différentes façons de manger : se nourrir / déguster / boulotter.

c. La reconnaissance de l’effet humoristique lié à la forme du discours : 

· différentes formes d’humour existantes : de la compassion amusée (« Ça ira mieux demain » dernière page) à l’ironie rendue par les propos des différents protagonistes («  A la prochaine », « Bonjour chez vous », « Bonjour Monsieur le carnassier »..) ;

· emploi d’expressions au sens propre et au sens figuré : « courir deux lièvres à la fois » et «  manger du lion » ;

· tournures, emploi humoristique de termes savants : « Bien entendu, aucun gibier sérieux ne passa à sa portée » ;
· implicites de connivence avec le lecteur « un bon coup de corne là où il faut » ;
· …

Les allusions culturelles
L’identification de la fable « Le corbeau et le renard » permet l’interprétation suivante :

· le corbeau de Boujon a tiré profit de la leçon reçue dans la fable : « L’oiseau était sur ses gardes » « Il en avait vu d’autres lui aussi ».  A noter également, l’allusion à un passé (dans la fable) par l’emploi du mot « aujourd’hui » dans « Ce n’est pas aujourd’hui que tu mangeras du corbeau » ;

· n’est-ce pas finalement le renard qui reçoit une leçon ? Se vanter ne mène pas bien loin, dire n’est pas faire. Cela rappelle les proverbes : « Beaucoup savent parler mais peu savent faire » / «Bien dire fait rire, bien faire fait taire » (on se méfie des belles paroles et on rit des vantardises. Par contre, le travail bien fait impressionne » / « De grands vanteurs petits faiseurs ». Et finalement le renard n’impressionne plus personne, au contraire il fait rire.
ANNEXE 1

SCHEMA DU RECIT

	Situation initiale

Monsieur Renard vient de terminer son repas. 

L’illustration montre :

- une assiette vide

- un renard qui se lèche les babines en signe de satisfaction, (« savoura ») ce qu’il a mangé avait l’air d’être très bon.

Elément déclencheur

Le renard n’a plus rien à manger (« dernière bouchée de viande »)

Problème à résoudre

( il doit chasser s’il veut manger.




ANNEXE 2

Le corbeau et le Renard  -  Jean de La Fontaine.

Maître corbeau, sur un arbre perché,

Tenait en son bec un fromage. 
Maître renard par l'odeur alléché,
Lui tint à peu près ce langage : 
«Et bonjour Monsieur du Corbeau.
Que vous êtes joli! Que vous me semblez beau! 
Sans mentir, si votre ramage 
Se rapporte à votre plumage,
Vous êtes le phénix des hôtes de ces bois»
A ces mots le corbeau ne se sent pas de joie;
Et pour montrer sa belle voix,
Il ouvre un large bec laisse tomber sa proie. 
Le renard s'en saisit et dit: "Mon bon Monsieur,
Apprenez que tout flatteur
Vit aux dépens de celui qui l'écoute:
Cette leçon vaut bien un fromage sans doute."
Le corbeau honteux et confus 

Jura mais un peu tard, qu'on ne l'y prendrait plus.

 

: 
 

Péripéties


Episode du départ à la chasse


La manière dont le renard se cache fait rire la grenouille, qui se moque. On se doute déjà que le renard est mauvais chasseur.





Episode des deux lièvres


Le renard court deux lièvres à la fois.


Echec : il est essoufflé et n’attrape aucun des deux.


Les lièvres se moquent de lui.





Situation finale 


Le renard a finalement quelque chose à manger qui semble le satisfaire « une petite douceur ». Il se cuit une compote de pommes.





L’expression « Ça ira mieux demain » peut laisser présager que la chasse sera meilleure demain + marque d’ironie.








Elément rééquilibrant


Episode du vermisseau





Une pomme tombe sur la tête du renard. 


Il y découvre un asticot qui le dissuade de le manger.


Le renard repose alors le fruit, en ramasse d’autres et rentre chez lui.





Episode du taureau ou du bœuf


Le renard s’attaque à plus gros et plus fort que lui.


Echec : l’animal d’un coup de corne l’expédie dans les airs en lui faisant comprendre son erreur « Tu as les yeux plus gros que le ventre » 





Episode du corbeau


Le renard atterrit au pied d’un arbre où se trouve un corbeau qui se moque de son « exploit ».


Il use alors de vantardise et dit avoir mangé : de l’hippopotame, de la baleine, de l’éléphant, des poules et bientôt il mangera du lion.


Echec : le corbeau lui échappe.
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